
 

CHRONOLOGIE et BIBLIOGRAPHIE 

 

 

 

1902   Naissance d’Alfred Kastler le 3 mai, à Gebweiler (Guebwiller), une petite ville  

             industrielle et viticole, au sud-ouest d’une Alsace alors rattachée à  

             l’empire allemand. Il est le premier enfant de Fritz Michel Kastler (26 ans) 

             et d’Anna Catherine Frey (31 ans). 

             Baptême le 3 août au temple protestant, contigu à l’habitation de la famille. 

1906    Naissance d’un deuxième garçon, Frédéric. 

1908    Naissance du frère cadet, Henri. Commencement de la scolarité pour  

             Alfred, à l’école primaire protestante. 

1910    Entrée à la Realschule (Collège) de la ville. 

1914    À cause de la proximité des opérations militaires (Guebwiller a été occupée 

              par les troupes françaises, du 19 au 30 août), la famille Kastler déménage le 

              8 septembre, par camion, à Horbourg, près de Colmar. Elle loge d’abord 

              chez Louise Frey, institutrice, la soeur d’Anna Frey. 

              Alfred est élève à l’Oberrealschule de Colmar (l’actuel Lycée Bartholdi). 

1918     Armistice le 11 novembre. Formation en ville d’un conseil de soldats.  

               Les troupes allemandes se retirent le 13. Et le 18, la 162e division d’in- 

               fanterie du général Messimy pénètre à Colmar. Le 22, entrée du général  

               Curières de Castelnau. Liesse populaire. 

1919     Passage au système d’enseignement français, l’allemand étant traité 

               maintenant comme “langue étrangère”. Tentation d’abandonner les études. 

               Lecture de Rousseau. Envisage de se faire menuisier. Mais grâce à l’inter- 

               vention d’un professeur de mathématiques, M. Édouard Greiner, il se 

               raccroche et choisit la voie scientifique. «Les langues changent, la science 

               est universelle.» Possibilité pour les élèves de terminale de passer encore 

               l’Abitur (jusqu’en 1921). Alfred le réussit , ainsi que le baccalauréat français. 

1920     Création d’une classe de mathématiques spéciales pour 5 élèves. En contre- 

               poids à l’aridité de ses études, il prend des leçons d’équitation. Il est 

               reçu à Polytechnique et à l’École Normale Supérieure. 

1921     Il entre à l’École Normale de la rue d’Ulm. Élève en physique d’Eugène 

               Bloch, originaire de Soultz (près de Guebwiller) et auteur, en 1930, 

               de «L’ancienne et la nouvelle théorie des quanta». 

1922      Il fait la connaissance, lors d’un bal commun aux deux Écoles Normales, 

                d’Élise Cosset, étudiante en histoire-géographie à l’ENS de Sèvres. Il suit 

                 parmi une douzaine d’auditeurs le cours de Paul Langevin au Collège de 

                 France. Quand Einstein, invité par Langevin, vient à Paris, il assiste,  

                 le vendredi 31 mars, dans la grande salle du Collège de France, à  

                 sa première conférence, puis aux discussions plus savantes, avec Marie 

                 Curie et Bergson notamment, les deux jours suivants.  

1923       Sa deuxième année à L’École Normale. Succès. Mais sa mère décède, 

                 tragiquement, le 28 juin, à Horbourg. Il doit prendre un congé d’un an et 

                 retourne en Alsace. Il se fait soigner par un psychiatre bâlois, le Dr 

                 Gräter, dont il  traduira un ouvrage en français. 

1924      Il reprend ses études et à la fin de l’année, le 27 décembre, épouse Élise 

               Cosset.  



1926    Il est reçu premier à l’agrégation de physique. Naissance de Daniel, le 4 

              mars, à Colmar, où Élise occupe depuis la rentrée de 1925 son premier 

              poste de professeur agrégé d’histoire-géographie. 

              Octobre, premier poste de professeur de physique pour Alfred, au lycée de 

              Mulhouse. 

1927     Rapprochement administratif des conjoints. Alfred obtient un poste 

               au Lycée Bartholdi de Colmar, où il avait été élève. 

1928     Naissance de leur fille, Mireille, le 22 février. 

1929     Alfred et Élise sont nommés en lycée à Bordeaux. Ils ont trouvé à louer  

               un appartement en banlieue, à Cauderan, au 1 rue du Panorama. 

1931     Alfred devient l’assistant de Pierre Daure à la Faculté des sciences de 

              Bordeaux. 

1936     Naissance d’un troisième enfant, Claude, le 30 mai. 

               Thèse de doctorat sur «la polarisation de la lumière de fluorescence de l’ 

               atome de mercure». Nomination comme maître de conférences à l’uni- 

               versité de Clermont-Ferrand. La famille s’installe dans un appartement au 

               7e étage d’un immeuble cour Sablor, en face du jardin public. 

1938     Professeur titulaire à la Faculté des sciences de Bordeaux. Les Kastler 

               acquièrent en viager une maison aux confins de Mérignac. 

1940     Juin. Il voit l’arrivée des troupes allemandes en Charente. Il est convoqué 

               à la Kommandantur de Bordeaux (zone occupée). 

1941     À la demande de Georges Bruhat (directeur scientifique à l’ENS), retour 

              impromptu à Paris pour assurer à la Sorbonne la suppléance de Pierre 

              Auger (parti s’engager dans les Forces françaises libres). Il prend en même 

              temps la direction des laboratoires de spectroscopie à l’ENS. En octobre, 

              Aimé Cotton (professeur à la Sorbonne et à l’ENS) est arrêté par la Gestapo 

              et enfermé à Fresnes. Kastler (avec Pierre Jacquinot) envisage de se faire  

              emprisonner à sa place. Mme Cotton s’y oppose, son mari est libéré  

              au bout d’un mois. Seul à Paris, séparé de sa famille restée à Bordeaux, 

              Kastler loge provisoirement à la caserne Schomberg, grâce à l’entremise de 

              son beau-frère, Maurice Cosset, médecin chef de la garde républicaine. 

1942     Vers la fin de l’année, Kastler peut avec sa famille s’installer dans un 

              appartement au 20 rue Leverrier à la demande de son propriétaire, Szolem 

              Mandelbrojt (mathématicien, oncle de Benoît Mandelbrot, le pionnier  

              de la géométrie fractale), qui ayant in extremis quitté la France pour les 

               États-Unis voulait éviter la réquisition de son bien par les Allemands.  

1943     Fabrication de faux papiers à l’ENS. Lors d’une perquisition de la Gestapo, 

              Kastler réussit à s’enfuir par les toits. 

1944     Maître de conférences à la Sorbonne. Les Kastler quittent l’appartement 

               rue Leverrier (Szolem Madelbrojt étant rentré en France aussitôt après la 

               libération de Paris) et emménagent au 1, rue du Val-de-Grâce, dans un 

               appartement qui leur fut attribué par le ministère de l’Éducation Nationale. 

               (Cet appartement avait été occupé, puis vidé par les Allemands après la 

               disparition de ses locataires dans l’Holocauste. 

1945     Professeur titulaire, mais sans chaire. Avec Jean Coulomb, il se rend à 

               Cambridge pour renouer des contacts avec les chercheurs anglais. 

1946      Participation à un congrès de spectroscopie à Amsterdam. 

1949      Voyage en Laponie suédoise, pour continuer une étude sur «l’émission de   

                la raie D du sodium dans le ciel crépusculaire». Observation du spectre de 



                l’aurore boréale du 25 au 26 janvier, à l’Observatoire d’Abisko.  

                Rentré, il signe avec Pierre Brossel (en stage aux États-Unis) 

               un premier rapport commun (adressé à l’Académie des sciences)  

               sur «la détection de la résonance magnétique des états atomiques excités». 

               Il  obtient enfin un visa pour se rendre en Pologne où «longtemps il erre  

               dans la neige» sans pouvoir retrouver la trace de son frère Henri. 

1950     Il décrit et fait connaître la méthode du «pompage optique», à laquelle son 

               nom restera attaché, dans le Journal de Physique. 

1951     Jean Brossel, l’ancien élève, revient de son stage de trois ans aux États-Unis 

               (notamment au MIT) et rejoignant l’E.N.S. il va devenir l’assistant de 

               Kastler. Ensemble, à partir d’octobre, ils dirigeront le laboratoire de spectro- 

               scopie hertzienne, qui depuis 1994 aujourd’hui porte leurs deux noms. 

1952      Professeur titulaire à la Sorbonne. Chevalier de la Légion d’Honneur. Il 

                préside la distribution des prix au Lycée Bartholdi de Colmar. 

1953      Admission à l’E.N.S. de Claude Cohen-Tannoudji (né en 1933 à Constantine), 

               qui trouvera dans le laboratoire de Kastler et Brossel le motif central de ses 

               recherches et découvertes. (Il sera prix Nobel de physique en 1997.)  

1954      Kastler donne des cours à l’université de Louvain. 

1956      Grand prix du Conseil supérieur de la recherche scientifique. 

1957      Il s’associe au mouvement international Pugwash, regroupant des 

                scientifiques qui s’engagent pour le désarmement et l’aide aux pays 

                sous-développés. Conférence le 9 novembre à Colmar sur Gustave- 

                Adolphe Hirn (1815-1890), lors des journées commémoratives consacrées 

                à ce savant, «premier chimiste français du pétrole». 

1958     Directeur du laboratoire de l’horloge atomique. Engagement dans le Comité 

               National Universitaire de Défense de la République, pour le «Non» 

               au référendum du 28 septembre. Il avait publié le 3 juillet dans L’Express un 

               article retentissant, intitulé «Les scientifiques et le fascisme».  

1959     Décès du père, Fritz Kastler, le 22 mars, à Colmar. 

1961     Il prend position avec d’autres universitaires contre le «putsch des 

               généraux» à Alger (22-24 avril). Le mercredi 22 novembre, à 16h40, 

               explosion d’un engin devant le domicile des Kastler, au 1 rue du Val-de- 

               Grâce. C’est un attentat de l’OAS. Le lendemain matin, le recteur de l’ 

               Académie de Paris et le doyen de la faculté des sciences assistent au début 

               du cours du professeur Kastler à la Sorbonne. Vers midi, plusieurs centaines  

               d’étudiants, répondant à l’appel du «Comité anticolonialiste», manifestent  

               dans la cour de l’université pour dénoncer l’OAS et le fascisme. 

               Manifestation de solidarité de plus de 200 universitaires le 27 novembre 

               devant le domicile de Kastler.. 

1962    Président de la Fédération française contre l’armement atomique, il participe 

              à une manifestation avec deux rescapés de Hiroshima (le 8 mai).  

              Membre du Comité  de secours aux objecteurs de conscience, il engage  

              Louis Lecoin à arrêter sa grève de la faim (ayant obtenu du Premier  

              ministre Pompidou la promesse écrite d’un projet de loi qui donnera un  

              statut aux objecteurs). Le 4 octobre, il reçoit à Rocheter (USA) la  

              première  médaille Mees  décernée par l’Optical Society of America. 

1963    22 mars : Grand prix scientifique de la ville de Paris. 20 avril : nommé 

              membre de l’Académie d’Alsace. Novembre : discours sur l’oeuvre de 

              Fresnel, lors de l’inauguration du nouvel Institut de physique de Strasbourg. 



1964   Il devient membre de l’Académie des Sciences. D’août à octobre, grand 

             voyage avec son épouse et quelque vingt chercheurs au Japon (pour le 

             Congrès international d’optique et de spectroscopie), en passant par Los- 

             Angeles, Tahiti, Sidney, Hong-Kong et la Chine rouge. 

1965    15 avril : il obtient le prix des «Trois physiciens» (créé à la mémoire de  

            Henri Abraham, Eugène Bloch et Georges Bruhat, anciens directeurs des 

             laboratoires de l’ENS, déportés et morts en camp de concentration). 

             Le 22 juin, il reçoit, avec Louis Neel, des mains de Christian Fouchet, 

             ministre de l’Éducation nationale, la médaille d ‘or du CNRS. 20 novembre : 

             Libre opinion dans Le Monde, «Un universitaire devant l’escalade » (Vietnam). 

1966    Le 22 avril, conférence à Strasbourg sur «la physique à l’échelle humaine et  

             à  l’échelle de l’atome». Médaille  d‘honneur de sa ville natale, Guebwiller, le 

             28 avril. Jeudi, le 3 novembre, vers midi, il apprend qu’il est lauréat du prix 

             Nobel de physique pour «la découverte et le développement de méthodes  

              optiques dans l’étude des résonances hertzienne des atomes». Parmi  

              ces méthodes, celle qu’il a baptisée pompage optique. Réception à la Faculté  

              des Sciences de Paris en son honneur. Discours de Christian Fouchet,  

              ministre de l’Éducation nationale. Il fait la une de Paris Match (12 novembre)  

              et de L’Express  (7-13 novembre), qui titre sur le «grand-père du laser». 

              Ce même mois, le 28, il prend la parole à Paris, salle de la Mutualité, lors 

             de la manifestation :  “Six heures pour la paix au Vietnam”. Discussion à la 

             tribune avec Sartre. Le 13 décembre, remise du prix Nobel à Stockholm. 

             Le 21 décembre, il est nommé Grand officier du mérite national. 

1967    17 janvier, il reçoit la médaille d’or de la ville de Paris. 21 janvier, il lance 

             un appel en faveur du «Mouvement du milliard pour le Vietnam».  

             4 février : déjeuner à l’Élysée, comme hôte du Général de Gaulle.  

             Président d’honneur du Comité colmarien pour la paix au Vietnam.  

             Le 25 mars, il déclare son appartenance à l’Association des citoyens du 

             monde. Il est reçu le 22 mai à l’Académie des Sciences, belles-lettres et 

             arts de Bordeaux, et, le 31 mai, élu membre de l’Académie des Sciences  

             de Pologne. Il adhère en juin au Comité des scientifiques pour la paix au  

             Moyen-Orient. Il a été nommé citoyen d’honneur de Guebwiller, sa ville 

             natale, le 25 avril. 

1968    Mai : il se mêle à la Sorbonne aux débats qui agitent les étudiants. Le 9, il 

             avait publié dans Le Monde «Pour que la raison l’emporte» et, le 22,  

             «L’enjeu». Le 16, il avait appelé les étudiants à ne pas boycotter les examens. 

             Il lance, le 21 juin, un «Comité pour la liberté et contre la répression».  

              Le 24 juin, obsèques à Mittelwihr de son ancien (et déterminant) professeur 

              du lycée Bartholdi de Colmar, Édouard Greiner. Mais il ne peut être 

              présent, car ce jour-là il doit se rendre à un congrès de physique à Varsovie. 

              Le 4 juillet, à Lindau, lors de la conférence des lauréats du prix Nobel, il 

              prend la défense du « juif allemand» Daniel Cohn-Bendit. 

              Le 31 août, invité à l’inauguration du Collège de Soultz (à côté de 

              Guebwiller), il rend hommage à son ancien maître de l’ENS, Eugène Bloch,  

              et à son frère Léon Bloch, deux savants, «illustres enfants de l’Alsace», 

              destitués en 1941 de leurs fonctions universitaires par suite des lois raciales 

              du gouvernement de Vichy. (Eugène Bloch est mort à Auschwitz en mars 

              1944.)  À la rentrée, Kastler demande sa mutation au CNRS où il devient  

               directeur de recherche au laboratoire de spectroscopie hertzienne. (Il le 



               restera jusqu’en 1972.) Le 29 octobre, il est nommé docteur honoris causa 

               de l’université d’Edimbourg. 

1969      Fin janvier, voyage en Israël. Il est nommé docteur honoris causa de l’ 

               université hébraïque de Jérusalem.  

1970     Janvier : la France envoie des Mirages à la Lybie. Kastler proteste par 

               un article (dans Le Monde) et déclenche une campagne de signatures. 

              Quatre prix Nobel français, Alfred Kastler, François Jacob, André Lwoff et 

              Jacques Monod, dénoncent le 27 janvier dans un communiqué le danger que  

              représentent pour la paix au Moyen-Orient les ventes d’armes des grandes  

              puissances. Il est membre du Comité pour l’extinction des guerres. Il rend 

              hommage au père Pire dans une conférence à Strasbourg le 30 janvier. 

              Octobre : il est nommé président du Conseil scientifique au Centre interna- 

              tional de physique théorique de Trieste (destiné à aider les physiciens des 

              pays en voie de développement). 

1971    Publication, à compte d’auteur, du livre de poèmes Europe, ma patrie.  

              Extraits dans Le Monde et lettre critique dans le courrier de ce journal.  

              Article de Marcel Haedrich dans Le Figaro du vendredi 1er octobre.  

             Affluence, samedi 13 novembre, lors de la séance de dédicaces à la Librairie 

             Oberlin de Strasbourg. Par hasard, il assista, en face de la Cathédrale, au  

             défilé de milliers de «Malgré-Nous» venus de tous les coins d’Alsace et de  

             Lorraine. À Strasbourg encore, conférence à l’Aubette (salle comble) sur 

             “Régionalisme  et Humanisme” et, comme hôte de la communauté israélite,  

             une deuxième conférence : “Mon prochain et mon lointain”. 

1972    Protestation le 17 février auprès du président Kossyguine en faveur du prof. 

              Lerner, expulsé de l’université de Moscou parce qu’il avait demandé un visa  

              pour Israël. Kastler prend sa retraite du CNRS. 

1973   Voyage au Mali pour présider à l’ENS de Bamako le premier jury de thèses.  

            Le 23 mai, Francis Perrin, Jules Moch et Alfred Kastler signent un article 

            demandant l’arrêt des essais atomiques français dans le Pacifique sud.  

             Il entre dans le Comité national pour la protection du droit des juifs d’URSS.  

1974    Le 5 décembre, conférence à Metz pour le centenaire de la naissance de 

             Marconi. 

1975   Il préside à Colmar la projection du film Fahrenheit 451, dans le cadre du 

             festival des droits de l’homme. Sur FR3, émision : «Alfred Kastler, le “prof 

             lumineux”». 

1976    Création de la Société de secours des amis des sciences.  FR3 tourne 

             un film sur lui pour la série “Portraits d’Alsaciens célèbres”. 

             Publication de Cette étrange matière. Interrogation philosophique sur «le 

             conflit des finalités». 

1977    Du 26 au 30 septembre, il participe à Mulhouse au colloque sur Jean-Henri 

              Lambert. Il fait partie du Comité des physiciens pour la défense de  

             Youri Orlov (physicien russe, as de la mécanique quantique, envoyé  

             au Goulag pour avoir fondé le Groupe Moscou Helsinki de défense des 

             droits de l’homme). Le 1er juillet, conférence à l’Unesco : «Cri d’alarme 

             contre la disparition de la forêt et la pollution de la mer». En septembre, 

             fondation, avec les professeurs Rémy Chauvin et Jean-Claude Nouet, le  

             journaliste Philippe Diolé et l’avocat Georges Brouwers, de la LFDA 

             (Ligue française des droits de l’animal). 

1978    Association d’aide aux scientifiques réfugiés. 



1979    Le 6 juin, à l’occasion du centenaire de la naissance d’Einstein, conférence 

             au Collège de France : «Einstein, pacifiste et mondialiste». 

             Le 20 octobre, à Guebwiller, il reçoit le Bretzel d’or, décerné par l’Institut 

             des arts et traditions populaires d’Alsace. Laudatio prononcée par Germain 

             Muller («Alfred Kastler, la conscience de l’Alsace»). 

1980    Il publie un article dans Le Monde (du 12 novembre) : «L’exploitation des 

             marées, une chance que la France ne veut pas saisir». 

1981    Protestation dans plusieurs journaux contre la bombe à neutrons, après une 

             allocution, le 14 septembre, du Premier ministre Pierre Mauroy qui avouait  

              que la France possédait le secret de cette bombe et qu’elle y«réfléchissait».  

1982     Le 8 janvier, un décret du Conseil des ministres le nomme Grand chevalier 

              de la Légion d’honneur. Publication du livre Le grand massacre (une enquête  

              sur les “usines à viande”), cosignée avec le Pr Jean-Claude Nouët et  

              le journaliste  Michel Damien. En mai, voyage en Israël. Dimanche le 20 juin, 

              il préside la séance du trentenaire de l’Académie d’Alsace. Dans son  

              discours, le professeur Kastler regretta que «l’Europe n’ait pas encore pris 

               conscience de sa force, qui lui permettrait de s’imposer entre les deux 

              grands blocs rivaux». Et il formula pour finir le voeu que «Strasbourg puisse 

              être pour les petits-enfants de nos petits-enfants la capitale des États-Unis  

              d’Europe». Samedi le 2 octobre, retour à Colmar, pour une nouvelle confé- 

              rence qui est un plaidoyer en faveur du désarmement, «contre les  

              paranoïaques décidés à détruire l’espèce humaine». Le 2 décembre, 

              intervention au Tribunal de Metz où il prend la défense d’une famille  

              de gitans dont les cabanes avaient été rasées, en janvier 1974, au bulldozer 

              sur ordre du maire de Hoerdt (Bas-Rhin).  

1983     Bien que malade (dyspnée cardiaque), il écrit encore plusieurs lettres  

               à des “puissants  de ce monde”, notamment au président de la République  

               française, pour appuyer une politique de dénucléarisation des armements. 

               En août, dernier séjour du couple Kastler en Alsace. Le 8 octobre, cloué 

               sur un lit de l’Hôpital Cochin, il ne peut être présent à la cérémonie  

               (à l’Université de Strasbourg, salle Pasteur) pour recevoir le Prix  

              Strasbourg 83  «attribuéà des personnalités françaises ou  allemandes  

              ayant contribué à promouvoir l’amitié et la coopération entre la France et  

               l’Allemagne». C’est à son fils Daniel que M. Lucien Braun, le président de  

               l’Université des Lettres et Sciences Humaines, remet la médaille d’or. 

1984     Le 7 janvier, décès à Bandol, dans la maison de son fils Daniel et de 

              sa belle-fille Lisl. Obsèques  le 11 janvier et inhumation à Bures-sur-Yvette  

              (Essonne), où les Kastler possédaient une résidence secondaire. Discours 

              de son ami Jean Coulomb, membre de l’Institut. Puis, de ses élèves,  

              devenus ses assistants, Jean-Brossel et Claude Cohen-Tannoudji.  

              Après eux, le Premier ministre Laurent Fabius salue «le savant qui a fait tant 

              honneur  à la France» et qui «alliait la simplicité des grands savants à la 

              bonté des hommes de coeur».   

              Le 29 septembre, décès d’Élise Kastler. 

 

 

1988    Du 2 mai au 10 juin, exposition «Alfred Kastler, l’homme et son oeuvre», 

              réalisée par la Bibliothèque interuniversitaire scientifique Jussieu  

              et présentée à l’Institut de physique de Strasbourg. 



1993     Création par l’Académie des sciences, à l’initiative du professeur  

              strasbourgeois Guy Ourisson,  de la Fondation Kastler, dont le but est d’ 

              améliorer les conditions d’accueil des chercheurs étrangers en France. 

2001     Octobre, cinquantenaire à l’E.N.S du laboratoire Kastler Brossel. 

 

 

 

 

Notice bibliographique 

 

 

Textes (livres, articles, préfaces) d’Alfred Kastler 
 

Outre les deux manuels fondamentaux de physique, Thermodynamique et Optique, dits manuels 

Bruhat, qu’il a entièrement remaniés et complétés (édition Masson, Paris, 1962 et 1965), Alfred Kastler 

a publié quatre livres : 

Europe, ma patrie, Librairie Martin Flinker, Paris, 1971 ; deuxième édition, revue et augmentée, en  

1979 ; 

Cette étrange matière (avec la collaboration de Philippe Némo), éditions Stock, coll. “Le Monde 

ouvert”, 1976 ; 

Le grand massacre (enquête dans les usines à viande), un ouvrage qu’il a cosigné avec Michel 

Damien et Jean-Claude Nouët, éditions Fayard, 1981 ; 

La diffusion de la lumière par les milieux troubles, éditions Hermann, Paris, 1982. 

Il est coauteur, avec Jean-Pierre Mathieu et Pierre Fleury, du Dictionnaire de physique, éditions 

Eyrolles, Paris. 

 

Ses divers articles ou études ayant trait aux sciences ont été rassemblés selon un ordre 

chronologique, par Mmes Michèle Goubern et Josette Morlane, et éditées en 1988 sous le titre Oeuvre 

scientifique, 2 volumes, 1340 pages, éditions du CNRS, 15 quai Anatole France, 75700 Paris. Les deux 

tomes comprennent exactement 167 articles, dont 18 écrits en anglais et 4 en allemand. À côté de 

comptes rendus et de nombreuses contributions qui présentent ses hypothèses et ses recherches 

expérimentales dans le domaine de l’optique et de la spectroscopie, on y trouve des textes de 

conférence, des hommages (comme aux professeurs Yves Rocard, Jean Cabannes, Aimé Cotton, Léon 

Brillouin), des articles d’histoire des sciences (comme sur Sadi Carnot, Fresnel, Einstein, Max Planck, 

Jean-Henri Lambert, Gustave-Adolphe Hirn, Eugène Bloch). 

Deux de ses articles ont pu intéresser plus particulièrement sa région natale. Il a ainsi publié dans 

Saisons d’Alsace, n° 27 (1968) : «Chimistes et Physiciens d’Alsace» et, dans le n° 29 (1969), «Deux 

savants qui honorent l’Alsace, Léon et Eugène Bloch». 

Dans l’Encyclopaedia Universalis, il a signé l’article «Pompage optique» et une introduction à 

l’article «Spectroscopie». 

  

On n’a pas encore su rassembler et classer ses nombreux textes de circonstance, chroniques, 

tribunes, discours, appels et entretiens, qu’il avait donnés dans les journaux les plus divers, DNA, 

L’Alsace, Land un Sproch, Le Messager évangélique, Parents, Le Monde, L’Express, Le Nouvel 

Observateur, Actuel de l’UNESCO, etc. Réunis, ils constitueraient un volume d’écrits philosophiques 

ou éthiques, reflet d’une époque, témoignage des engagements d’un humaniste. 

 

Il a préfacé la brochure du Cercle René Schickele, Notre avenir est bilingue, Strasbourg, 1968 ; le 

Livre du centenaire, Rayonnement d’Albert Schweitzer, éditions Alsatia, Colmar, 1975. Et il avait 



donné une préface au récit d’un «Malgré Nous», Armand Zahner, Le soldat honteux, éditions Salvator, 

Mulhouse, 1972. 

Texte autobiographique (6 pages), «Souvenirs de ma jeunesse à Colmar», dans l’ Annuaire de la 

Société historique et littéraire de Colmar, 1968. 

 

Parmi ses textes éthiques ou philosophiques, d’une portée générale, relevons : 

- l’entretien avec Christian Chabanis dans Dieu existe-t-il ? Non ! , éditions Fayard, 1973 (cet 

ouvrage contient également des entretiens avec Jean Rostand, François Jacob et Claude Lévi-Strauss) ; 

- «La science et l’avenir de l’homme», revue Comprendre, 1974 ;  

- «L’éthique d’Albert Schweitzer», discours prononcé à l’Institut de France en sa séance du 27 

janvier 1975, consacrée à la célébration du centenaire de la naissance d’Albert Schweitzer, Cahiers de 

l’Académie des sciences morales et politiques ;  

- «Les éducateurs, une armée intellectuelle puissante», dans Le grand livre des Instituteurs, Cercle 

européen d’éditions, Monaco, 1979 ;  

- «Désarmer les esprits», une contribution à La colombe et l’encrier, éd. Syros, Paris, 1982. 

  

 

Textes (articles encyclopédiques, études) sur Alfred Kastler 
  

Dans l’Encyclopaedia Universalis, volume X, et dans Universalia 1985, articles de Bernard 

Cagnac.  

Dans l’Encyclopédie de l’Alsace, articles de M. Paty et de R. Matzen. Dans le Nouveau dictionnaire 

de biographie alsacienne, article de Guy Perny. 

 

«Hommage à Alfred Kastler», dans le Bulletin des amis de l’ENS (1984) et dans les Cahiers 

laïques, Cercle parisien de la Ligue française de l’enseignement, n° de novembre-décembre 1985. 

«Alfred Kastler, l’homme et son oeuvre», catalogue de l’exposition réalisée par la Bibiothèque 

Interuniversitaire Jussieu, 1988. «Alfred Kastler, sa vie, son oeuvre, sa morale», mémoire LCR (Langue 

et Culture Régionales) de Violette Gross (Lycée Kastler de Guebwiller), 1990, et, en 1995, mémoire 

LCR également d’Anne Bocquet dans le même lycée. «Hommage à Alfred Kastler, à l’occasion du 30e 

anniversaire du prix Nobel de physique», brochure de l’exposition réalisée par le Musée de 

l’Instrumentation Optique (MIOP) de Biesheim (Haut-Rhin), 1996. «Le destin d’Alfred Kastler, lu à 

travers sa poésie», dossier pédagogique de Jean-Paul Sorg dans Land un Sproch, les Cahiers du 

bilinguisme, n° 144, 2002, Strasbourg. «La fraternité spirituelle de deux Prix Nobel alsaciens, Alfred 

Kastler et Albert Schweitzer», article de Jean-Paul Sorg dans Cahiers Albert Schweitzer n° 129, 

décembre 2002, Strasbourg.  

 

Filmographie : «Alfred Kastler», film d’Antoine Hirth, Musée des Instruments d’Optique (MIOP) 

de Biesheim. «Personnalités alsaciennes du XXe siècle», film dvd réalisé par le Centre Régional de 

Documentation Pédagogique (CRDP) et l’Académie d’Alsace, synopsis du Pr. Jacques Streith 

(Académie d’Alsace), 2003. 

Participation à des émissions : En 1976, FR3, sous l’impulsion du directeur des émissions 

régionales, Martin Allheilig, filma Alfred Kastler pour la série d’émissions «Portraits d’Alsaciens 

célèbres» et la même année, le 13 décembre, à 19h, la Chaîne III présenta un entretien de Kastler avec 

Michel Cepede, président du Comité de la Faim, et Jean Carrière, directeur du Service Europe de la 

Banque Mondiale. Le 16 juin 1980, Antenne 2 diffusa une émission scientifique «Portrait de l’univers», 

dans laquelle le professeur Kastler expliqua le phénomène du laser et certaines de ses applications.   

 


